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Contexte 

 

   Dans le cadre de ma dernière année de licence géographie et aménagement, j’ai eu à réaliser un 

stage professionnel d’une durée de 3 semaines, dans la structure de mon choix. La seule consigne 

était d’intégrer ce stage dans le cadre de mes études, autrement dit, dans la thématique globale de 

l’environnement.  

Mon stage s’est donc déroulé au sein du programme de recherche participatif OSI-Panthera, de l’ONG 

Objectif Sciences International (OSI) du lundi 2 janvier au vendredi 20 janvier. 

 

Présentation de la structure d’accueil 

    

    OSI, de son nom complet Objectif Science Internationale, est une association à but non lucratif qui 

a vu le jour il y a 30 ans. Elle est reconnue comme une ONG qui joue un rôle dans l’éducation au 

développement durable. Par ailleurs, elle possède un Statut Consultatif Spécial au sein de l’ONU 

(ECOSOC).  

OSI organise des séjours scientifiques, en Europe, en Asie, en Amérique et dans de nombreuses 

autres régions du monde. Son objectif est simple : promouvoir les sciences de l’environnement 

auprès du plus grand public et sensibiliser aux enjeux environnementaux. Les séjours proposés sont 

accessibles à tous, les thématiques environnementales abordées sont variées : l’écologie, la biologie, 

l’astronomie ou encore les technologies.  

 

 Le logo de OSI représente un soleil, où chaque branche 

symbolise l’une des valeurs qu’elle met en avant : le bleu 

pour les sciences éthiques et humanistes, le marron pour la 

terre, le orange pour les idées et l’énergie et le vert pour 

l’écologie. 

Figure 1 : Logo OSI   

L’ONG a développé plusieurs programmes, avec chacun une thématique et une zone géographique 
propre. Dans sa perspective de protection de la biodiversité, OSI a développé le programme OSI-
Panthera, dont la mission générale est l’étude et la protection de la Panthère des neiges. Né en 2006, 
ce programme de recherche et d’éducation a une ligne de conduite qui est ‘’le suivie animal non 
invasive’’, avec notamment la récolte de poils, de fèces (pour des études génétiques) ou encore le 
piégeage photographique. OSI-Panthera est déployé au Kirghizstan pour le suivi de l’espèce phare du 
projet : la Panthère des neiges (principalement dans les réserves de Sarychat Ertash et de Naryn). 
OSI-Panthera a récemment développé un nouveau projet au Népal, dans la réserve du Langtang. 

Ces différentes expéditions menées par OSI et plus particulièrement par le programme Panthera, 

agissent concrètement pour la préservation de la faune sauvage, tout en ouvrant la voie à une 

approche plus participative aux sciences de l’environnement. Pour chaque mission, l’équipe de 

terrain est composée de volontaires qui enfilent la casquette de scientifique, d’éducateurs 

scientifiques chargés d’apporter et de transmettre les connaissances scientifiques sur les espèces et 



enfin, les guides locaux qui partagent leurs savoirs sur le territoire et les espèces présentes. Bien plus 

que des projets scientifiques, OSI-Panthera conduit à une prise de conscience par les populations 

locales et occidentales, de l’importance fondamentale du maintien de ces espèces phares comme la 

panthère des neiges et plus généralement, de la faune sauvage. Les expéditions de OSI-Panthera 

offrent un véritable moment de partage de connaissance, de savoir, de culture ; c’est une aventure 

scientifique et humaine.  

Si vous souhaitez en apprendre plus sur l’ONG et les différentes expéditions participatives, vous 

pouvez vous rendre sur le site internet : https://www.osi-panthera.org/  

Pour ce stage j’ai été encadré par Anne-Lise Cabanat, ma maîtresse de stage, responsable et doyenne 

du programme scientifique OSI-Panthera. Elle est spécialisée sur les espèces présentes au Kirghizstan 

et encadre de nombreuses expéditions dans ce pays. De plus, Clément Burzawa, responsable du 

programme pédagogique et logistique au Népal, m’a lui aussi encadré, plus précisément sur les 

espèces népalaises. 

 

Une première approche avec l’étude de la Panthère des neiges 

  

     La Panthère des neiges est une espèce emblématique des montagnes d’Asie centrale, elle est 

d’ailleurs un véritable indicateur de l’état de santé des écosystèmes de haute montagne. Présente à 

des altitudes comprises entre 3000m et 5500m, elle a su particulièrement bien s’adapter au climat 

exigeant et d’extrême froid, ainsi qu’aux conditions des hautes altitudes (terrains très accidentés, 

faible pression atmosphérique…). Elle est inscrite sur la liste rouge mondiale de l’UICN au statut 

« Vulnérable », sa conservation est donc primordiale.                                                                                  

Sur le terrain, OSI-Panthera cherche des indices de présence afin de définir les zones d’occupation de 

cette dernière. La présence d’autres espèces, potentiellement des proies et concurrents pour la 

panthère est aussi étudiée. Des pièges photographiques sont mis en place afin d’en apprendre 

davantage sur elle. De plus, le projet cherche aussi à sensibiliser les populations locales et 

occidentale sur l’importance écologique de cette espèce. Le braconnage et le surpâturage sont des 

menaces importantes pour ce félin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 :  Image d’une Panthère des neiges obtenue par piège photographique lors d’une expédition dans la réserve de 

Sarychat Ertash (au Kirghizistan) en 2021, crédit OSI-Panthera 

 

https://www.osi-panthera.org/


Les missions à réaliser  

 

    Pour mon stage, mes missions ont été définies en amont, avec une estimation du temps de travail 

pour chaque tâche : 

- Retravailler 2 articles informatifs mis en ligne sur le site de OSI-Panthera, respectivement 

« Panthère des neiges premier contact » et « Habitat de la Panthère des neiges et 

adaptations à son milieu de vie ». Le temps de travail estimé est de 3 / 4 jours. L’objectif était 

de rajouter des éléments nouveaux, mettre à jour certaines informations erronées et ajouter 

des clichés réalisés lors des expéditions. 

- Créer 4 fiches espèces sur des espèces présentes sur le lieu de missions du Népal 

(principalement dans le parc national du Langtang). Les espèces étudiées sont : le cerf porte-

musc de l’Himalaya (Moschus chrysogaster), le muntjac rouge du nord (Muntiacus vaginalis), 

le tahr de l’Himalaya (Hemitragus jemlahicus) et le langur gris du Népal (Semnopithecus 

schistaceus). Le temps de travail estimé était d’environ 1.5 semaine. Les fiches espèces 

répertorient des informations sur le comportement, les interactions sociales, la 

reproduction, l’habitat, les différentes menaces, les indices de présence et des petites 

anecdotes sur chaque espèce. L’objectif était de fournir des fiches synthétiques, abordant 

l’ensemble des traits de l’espèce, tout en vulgarisant et en synthétisant l’information. Ces 

fiches étant à destination principalement des volontaires des expéditions (certaines fiches 

seront traduites et laissées dans les refuges et transmises aux guides locaux), chaque terme 

scientifique doit être rigoureusement expliqué. 

- Réaliser un inventaire des statuts UICN des différentes espèces, qui ont été observées lors 

des expéditions menées au Kirghizstan et au Népal. La durée de travail estimée est de 3 / 4 

jours. L’intérêt était de produire 2 tableaux (via Excel) clairs, avec toutes les espèces 

observées sur les 2 sites d’expéditions. Chaque espèce est décrite par :  le nom latin, le nom 

français, le nom anglais, le nom local (aussi écrit en phonétique) et le statut UICN (LC, NT, VU, 

EN …). 

 

1er bilan des missions effectuées 

 

    Nous allons maintenant faire un bilan spécifique pour chaque mission réalisée. Il est important de 

spécifier que mon stage s’est fait entièrement en distanciel.  Il a été convenu dès le départ de ces 

modalités de stage, du fait que OSI-Panthera ne dispose pas de locaux permanents. Pour garder un 

suivi, ma maîtresse de stage a gardé contact avec moi, par message ou appel. Tout au long de la 

journée nous échangions sur l’avancée de mon travail, sur mes différentes questions ….  

Le travail des 2 articles a été ma première tâche au sein de l’ONG. Cela m’a permis de me familiariser 

avec les sujets traités par OSI-Panthera et les différentes interfaces utilisées : la prise en main du site 

et de OSI-photos, qui regroupe de façons sécurisée tous les clichés réalisés lors des expéditions, une 

vraie mine d’or à conditions de savoir chercher ! A travers cette première mission, j’ai pu apprendre 

énormément sur la Panthère des neiges : les différents indices de présence, son comportement, 

toutes ses adaptations morpho-anatomiques et comportementales aux écosystèmes de montagne 

etc. Les articles sont visibles sur le site de OSI-Panthera à l’adresse suivante : https://www.osi-

panthera.org/Habitat-de-la-panthere-des-neiges-et-adaptations-a-son-milieu-de-vie.html et https://www.osi-

https://www.osi-panthera.org/Habitat-de-la-panthere-des-neiges-et-adaptations-a-son-milieu-de-vie.html
https://www.osi-panthera.org/Habitat-de-la-panthere-des-neiges-et-adaptations-a-son-milieu-de-vie.html
https://www.osi-panthera.org/Pantheres-des-neiges-premiers.html


panthera.org/Pantheres-des-neiges-premiers.html (il est possible que le second article, ne soit pas encore mis à 

jour sur le site). 

Ensuite, la création des fiches espèces a été la tâche la plus conséquente de mon stage, mais c’est 

aussi celle qui a été la plus enrichissante pour moi. Pour chaque espèce, un dossier m’était transmis 

avec le début des recherches sur l’espèce (réalisé par une précédente stagiaire), ainsi que les 

ressources bibliographiques à utiliser. Pour chaque fiche, j’ai utilisé la même méthode de travail. 

Dans un premier temps, je consulte chaque ressource bibliographique fournie (il s’agit uniquement 

d’articles scientifiques ou de thèses), puis j’en extrait les éléments qui me semblent les plus 

pertinents. Une fois la collecte d’information réalisée, j’organise ces différents éléments. Pour 

chaque partie créée (sur le comportement, la reproduction, l’habitat…) je viens ensuite faire un 

résumé, qui sera lui inséré dans la fiche espèce finale. La fiche espèce est réalisée sur PowerPoint, 

avec des illustrations pour appuyer les différentes parties et rendre l’information plus ludique. Les 

différentes fiches réalisées sont jointes en annexe. 

Enfin, j’ai travaillé en parallèle sur la création d’un tableur des statuts UICN des espèces observées 

lors précédentes missions au Kirghizstan et au Népal. Comme la tâche était assez répétitive, j’ai 

alterné avec les fiches espèces.  Pour cette tâche, je me suis appuyée sur le site anglais de la liste 

rouge de l’UICN. Malgré que cette mission ne soit pas la plus attrayante, il est essentiel qu’un 

document soit disponible lors dès expédition, pour se référer aux différents statuts de chaque 

espèce. Les différentes traductions permettent d’éviter toutes confusions sur l’espèce observée. Le 

tableur des statuts UICN est visible via le lien suivant : classe uicn.xlsx. 

 

Enseignements tirés et compétences mobilisées  

 

    Ce stage professionnalisant a été pour moi l’opportunité de découvrir les différentes missions 
effectuées par une ONG engagée dans la protection de la biodiversité. A travers ces quelques 
semaines passées aux côtés de OSI-Panthera, j’ai pu noter certains points importants dont je n’avais 
pas forcément conscience auparavant.  

 Tout d’abord, 90% au moins des rapports scientifiques sont en anglais. Même si cela nous avait été 
présenté en cours, je n’avais pas conscience que l’anglais était aussi présent dans la communauté 
scientifique (notamment avec un vocabulaire très spécifique), d’où l’importance de maîtriser cette 
langue (ce qui n’est pas mon cas, donc je vais devoir le travailler dans les mois à venir). Ensuite, 
l’importance prépondérante des mathématiques et plus particulièrement des statistiques. La plupart 
des études scientifique que j’ai pu lire, ont vérifié leurs résultats en s’appuyant sur différents tests 
paramétriques (ou non) : le test de Shapiro-Wilk, le test de corrélation des rangs de Pearson, le test 
Wilcoxon Rank Sum…. Même s’il n’est pas attendu de pouvoir justifier ces tests, il est essentiel de 
comprendre leurs utilisations et ce qu’ils démontrent. Je pensais à tort, que le cours de Bio-statiques 
que nous avons eu au 1er semestre n'allait pas me resservir, mais bien au contraire cela m’a permis de 
comprendre et analyser les résultats obtenus par ces tests. De manière générale, j’ai aussi pu 
apprendre les différentes conventions scientifiques : uniquement le nom d’espèce et de genre en 
italique (ou souligné si le texte est déjà en italique), l’importance de l’échelle sur chaque observation 
d’indices de présence (fèces ou empreintes), etc. Enfin, j’ai pu échanger avec ma maîtresse de stage 
sur son parcours professionnel et sur le fonctionnement du programme OSI-Panthera (voir plus 
généralement sur celui des ONG). Le fonctionnement d’une ONG diffère très nettement des 
collectivités territoriales ou des bureaux d’études. J’ai eu le ressenti que le fonctionnement et la 
démarche des expéditions réalisées par OSI-Panthera était plus ouverte au partage, plus égalitaire et 

https://www.osi-panthera.org/Pantheres-des-neiges-premiers.html
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humaine. Le côté scientifique est bien présent, avec des études de terrain concrètes, qui permettent 
notamment, d’estimer les densités de population et plus généralement la santé des écosystèmes. 
Mais pour autant, le côté humain est lui aussi bien marqué, à travers les expéditions, il y a une 
véritable recherche de partage entre les participants et les scientifiques, ainsi qu’avec les populations 
locales (dans le cadre des missions au Népal et au Kirghizstan). Par ailleurs, les différentes personnes 
travaillant chez OSI-Panthera, ont pour la grande majorité des périodes de travail saisonnières 
(certaines complètent leurs activités en travaillant dans des bureaux d’études ou sur des emplois 
saisonniers). Ils ont par exemple, un quota d’heures de travail à réaliser sur l’année dont la majorité 
sont réalisées en été, lors des missions pour la préparation et rédaction de bilans. Il est donc 
intéressant de savoir, qu’un emploi à temps plein n’est pas forcément garanti lorsqu’on travaille au 
sein d’une ONG. 

A travers ce stage j’ai mobilisé certaines de mes connaissances. Comme je l’ai dit plus haut, les 
biostatistiques m'ont été très utiles, mais aussi l’ensemble des connaissances biologiques. 
Notamment sur la phylogénie, certains termes scientifiques spécifiques, les différents mécanismes 
d’adaptations, les notions d’écosystèmes (de montagnes), etc. En termes de compétence, j’ai dû 
apprendre à vulgariser et synthétiser mes idées. Lorsque j’ai eu plusieurs rapports scientifiques de 
plusieurs dizaines de pages à synthétiser sur une page, il est difficile d’extraire l’information la plus 
pertinente, surtout quand tout semble être important. Mon stage se déroulant en distanciel, il a 
aussi fallu que j’organise mes journées de travail de manière autonome, en prenant en compte le 
délai de rendus de mes différents travaux et en utilisant des supports pratiques pour une relecture et 
une correction par plusieurs personnes. 

 

Conclusion générale du stage  

 

    Pour conclure, ce stage a vraiment été très valorisant pour moi. A travers les différentes missions, 
j’ai pris beaucoup de plaisir à découvrir de manière approfondie différentes espèces, que je ne 
connaissais pas jusqu’à présent. La rédaction synthétique était un très bon travail, car il est souvent 
difficile pour moi de ne pas rentrer dans les détails et de rester sur les notions essentielles. Par 
ailleurs, le choix du parcours Ecosphère m’a permis de m’ouvrir les portes de ce stage chez OSI-
Panthera. Sans les compétences scientifiques acquises par ce parcours, il aurait été beaucoup plus 
compliqué pour moi de comprendre les différentes notions abordées.  Ce stage a aussi renforcé ma 
volonté de travailler dans le domaine de la protection de la biodiversité et plus particulièrement au 
sein d’ONG. De plus, cela m’a permis de prendre mes premiers contacts dans le milieu professionnel 
de l’environnement et de m’ouvrir la porte à d’éventuels emplois saisonniers (éducatrice 
scientifique) au sein de ONG. 

Certaines limites sont tout de même à citer. La durée de mon stage n’étant que de trois semaines, je 
n’ai pas le temps d’aborder l’ensemble des champs traités par OSI-Panthera. De plus, pour vivre au 
mieux ce stage, le plus intéressant serait de participer à l’une des expéditions de terrain. Une autre 
limite à souligner est le travail en distanciel : même si cela n’a pas posé de problème, les interactions 
avec les autres membres de l’équipe sont indéniablement moins présentes. 

  

Pour finir, je souhaite remercier l’Institut d’Urbanisme et de Géographie Alpine de nous offrir la 
possibilité de réaliser un stage professionnalisant au cours de notre licence. 



Et bien évidemment, je remercie chaleureusement le programme OSI-Panthera d’avoir accepté de 
m’accueillir dans leur équipe sur ces quelques semaines. Merci à Anne-Lise et Clément de m’avoir 
transmis avec bienveillance et professionnalisme leurs riches savoirs.  

 

Figure 3 :  Image de l’expédition dans la réserve de Sarychat (au Kirghizistan) en 2022, crédit OSI-Panthera (pour se rendre 

dans l’habitat de la Panthère des neiges, l’équipe passe plusieurs jours à cheval pour rejoindre le cœur des montagnes). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Annexes  

Annexes 1 : Fiche espèce du Tahr de l’Himalaya 



 

Annexes 2 : Fiche espèce du Muntjac rouge de l’Himalaya 



 

 

Annexes 3 : Fiche espèce du Cerf porte-musc de l’Himalaya 



Annexes 4 : Fiche espèce du Langur gris du Népal 

 



Annexes 5 : Fiche d’évaluation 

 

Fiche-Tuteur-Evaluation_stage_L3-2021-22 remplis (ALC).pdf 

 

Fiche-Tuteur-Evaluation_stage_L3-2021-22%20remplis%20(ALC).pdf

